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❖ Conseils de révisions  

 

Afin d’aborder sereinement la classe de seconde, il est nécessaire de revoir l’ensemble des outils de la 

langue qui représente le ciment de toute analyse littéraire. Ainsi, je recommande aux futurs lycéens et 

lycéennes de revoir l’ensemble des procédés littéraires suivants (liste non exhaustive) :  

- Les figures de style 

- Les registres littéraires 

- Les valeurs des temps et des modes (indicatif, subjonctif, impératif et conditionnel) 

- Le discours rapporté 

- Les classes et les fonctions grammaticales 

- Les points de vue narratif 

- Les types et forme de phrase 

- La versification 

 

Pour accompagner ce travail de révision, je recommande comme support le cahier d’exercices Cahir 

Grévisse 2nd/1ère- La langue française (Magnard, édition 2025), qui permettra aux élèves de renforcer leurs 

connaissances grammaticales et de préparer progressivement les exigences des épreuves anticipées de 

français.  

Un fascicule répertoriant les principaux procédés littéraires classés en fonction de chaque objet d’étude est 

également joint à ces recommandations afin de permettre aux élèves de revoir progressivement les outils 

nécessaires à l’analyse des textes.  

Pour enrichir leur culture littéraire, je recommande le visionnage de capsules pédagogiques consacrées aux 

grands mouvements littéraires (humanisme, classicisme, baroque, les Lumières, le romantisme, le réalisme, 

le naturalisme, le parnasse, le symbolisme, le surréalisme, l’absurde, le nouveau roman) afin de s’imprégner 

progressivement des repères historiques, culturels et esthétiques indispensables à l’analyse fine des œuvres.  

Sitographie conseillée :  

- https://www.youtube.com/watch?v=R2VRiWnD8MA (vue d’ensemble des mouvements littéraires) 

- https://www.youtube.com/watch?v=EKWI6cIvGNs (l’humanisme) 

- https://www.youtube.com/watch?v=B2Vy1VvobyA (le classicisme) 

- https://www.youtube.com/watch?v=T2EWgNrCRus (le baroque) 

- https://www.youtube.com/watch?v=pLB2UjnOkvM (Les Lumières) 

- https://www.youtube.com/watch?v=854OeVfjgEI (Le romantisme) 

- https://www.youtube.com/watch?v=vfSUabDZZ4A (Le parnasse) 

- https://www.youtube.com/watch?v=-YSOf48q2Zg (le symbolisme) 

- https://www.youtube.com/watch?v=9nG0bFPoISU (le réalisme et le naturalisme) 
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❖ Conseils de lecture 

 

Lire au moins deux livres au choix, dont une pièce de théâtre  

Pour chaque œuvre lue, faire une fiche de lecture (nom auteur, date, biographie de l’auteur, contexte de 

l’écriture, carte d’identité des personnages principaux [portrait physique, moral et social, au moins 5 lignes 

pour chaque personnage] et l’explication du titre), deux passages qui vous ont plu justifiés. L’édition est 

libre pour chacune des œuvres. Les fiches sont à apporter pour la rentrée. 

THEATRE 

Don Juan, de Molière1 

Le Menteur, de Pierre Corneille 

Le Cid, Pierre Corneille  

ROMAN  

La Curée, de Zola 

Pot Bouille, de Zola 

L’Assommoir, de Zola 

POESIE 

Les Cahiers de Douai, Arthur Rimbaud 

Retour d’un cahier au Pays natal, Aimé Cesaire 

Le parti pris des choses, Francis Ponge 

LITTERATURE D’IDEES 

Fahrenheit 451, Rad Bradburry 

1989, de Goerge Orwell 

La Ferme des animaux, George Orwell 

Discours sur le colonialisme, d’Aimé Césaire 

 

 

 

❖ Notions à revoir  

 

- Calcul fractionnaire et puissances  

 - Calcul littéral (réduction, développements et disitributivités, factorisation, identités remarquables) 

 - Equations et inéquations  

 
1 Les œuvres en gras sont celles que nous serons susceptibles d’étudier en lecture cursive l’année de seconde. 

MATHEMATIQUES 



 - Généralités sur les fonctions  

- Statistiques et probabilités  

 - Pourcentages 

 - Thalès, Pythagore, trigonométrie (brièvement) 

 - Translations 

 

 

❖ Ressources 

 

➢ Ouvrage recommandé pour les cours et les exercices : livre d'Yvan Monka niveau 3ème  

 (Rappels de cours et application directe avec corrigé ainsi que des exercices types corrigés et exercices 

d'entrainements disponibles via QR code) 

 

➢ Site d'Yvan Monka (voir niveau 3ème) : https://www.youtube.com/@YMONKA/playlists 

 

➢ Autre site pour exercices corrigés : https://chingmath.fr/3eme 

corrigé disponible en cliquant sur le "C" situé à coté du numéro de l'exercice  

 

➢ Utiliser également les supports de cours de votre professeur de 3ème 

 

 

➢ Ouvrage recommandé : cahier d'exercices en anglais, spécial lycée" de P. Couturier aux éditions 

STUDYRAMA. 

 

➢ Outils de remédiation via un site en ligne élaboré par Mme Metalsi : 
https://learningapps.org/watch?v=pq0f4i6nc25 

 

 

Utiliser le cahier de vacances (version PDF jointes).  

 

ANGLAIS 

Physique - Chimie 

https://www.youtube.com/@YMONKA/playlists
https://learningapps.org/watch?v=pq0f4i6nc25
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Lexique & vocabulaire 

 

A. Champs lexicaux 

 

• Définition : ensemble de mots appartenant à une même sphère de sens. 

• Effet : donne une cohérence au texte, renforce une atmosphère, signale une obsession. 

• Exemples : 

o Guerre → violence, chaos, héroïsme, critique de la barbarie. 

o Amour → passion, idéalisation, mais aussi jalousie, souffrance. 

o Nature → harmonie, refuge, métaphore de l’âme, fuite hors du monde. 

• Interprétation possible : un champ lexical récurrent révèle le thème central ou l’angle affectif choisi 

par l’auteur. 

 

B. Connotation 

 

• Définition : valeur affective, culturelle ou symbolique d’un mot, au-delà de sa dénotation (sens 

premier). 

• Effet : oriente la perception du lecteur, glisse une appréciation implicite. 

• Exemples : 

o « Une foule » (neutre) vs. « Une horde » (péjoratif). 

o « Mince » (plutôt positif) vs. « Maigre » (péjoratif). 

• Interprétation possible : le choix connotatif permet à l’auteur de juger implicitement une réalité 

(admiration, mépris, ironie…). 

 

C. Sens des mots 

 

• Sens propre : concret, descriptif → réalisme, précision. 

• Sens figuré : image, métaphore → enrichissement poétique, subjectivité. 

• Sens abstrait : réflexion, philosophie → universalité, distance. 

• Sens concret : matérialité → incarnation, ancrage sensible. 

• Exemple : « une vague de colère » (figuré) → intensité émotionnelle. 

 

D. Niveau de langue 

 

• Vulgaire → provocation, effet de réel brutal, registre comique ou polémique. 

• Familier → proximité, complicité, oralité. 

• Courant → neutralité, accessibilité, narration simple. 

• Soutenu → éloquence, solennité, lyrisme, noblesse de ton. 

• Exemple : « crever » vs. « mourir » vs. « s’éteindre » → trois niveaux de langue, trois effets. 

 

E. Jeux de mots & effets lexicaux 

 

• Paronymes (« collision / collusion ») → confusion volontaire, ironie. 

• Homonymes / homophones → comique, double sens. 

• Étymologie → peut révéler un sens caché ou originel, enrichir l’interprétation. 

• Affixes (préfixes/suffixes) → création de nuance (ex. « re- » = répétition, « -ette » = diminutif affectif 

ou ironique). 

• Exemple : Victor Hugo joue avec « révolution » (retour en arrière / renversement). 

 

→ Interprétation globale : le vocabulaire choisi n’est jamais neutre. 

Il oriente le lecteur : 

• vers l’émotion (lyrisme, pathétique) ; 

• vers l’argumentation (polémique, ironie) ; 



• vers l’imaginaire (poésie, fantastique) ; 

• vers le réalisme (lexique concret, neutre). 



Grammaire & énonciation 

 

A. Types de phrases 

 

• Déclarative : transmet une information neutre. 

o Interprétation : registre informatif, affirmatif, narratif. 

• Interrogative : question directe ou rhétorique. 

o Interprétation : exprime le doute, la recherche, la provocation, l’indignation, l’ironie. 

o Exemple : « Qu’ai-je fait pour mériter cela ? » → plainte ou révolte. 

• Exclamative : marque l’intensité d’une émotion. 

o Interprétation : colère, joie, douleur, émerveillement. 

• Impérative / injonctive : ordre, interdiction, conseil, exhortation. 

o Interprétation : rapport de force, appel, prière, séduction. 

 

B. Types de propositions 

 

• Indépendantes / juxtaposées : 

→ Rapidité, vivacité, oralité, dynamisme. 

• Coordonnées : 

→ Logique, organisation, effet de symétrie. 

• Subordonnées : 

→ Complexité, hiérarchie des idées, solennité. 

o Exemple : une cascade de relatives → surcharge descriptive, atmosphère étouffante. 

 

C. La voix 

 

• Active : met en avant l’agent → dynamisme, affirmation, responsabilité. 

o « Le roi a construit ce palais. » → valorisation du sujet. 

• Passive : efface l’agent → victimisation, focalisation sur le résultat. 

o « Ce palais a été construit par le roi. » → importance de l’objet. 

• Pronominale (« se dire », « s’écouter ») : réflexivité, implication, nuance. 

 

D. La structure de la phrase 

 

• Phrase longue : effet de solennité, lenteur, emphase intellectuelle. 

• Phrase brève : coup de théâtre, tension, dramatisation. 

• Inversions : mise en valeur de l’élément déplacé. 

o « De ce combat naîtra une gloire éternelle » → solennité. 

• Ellipses : omission → vitesse, brutalité, oralité. 

• Suspensions (points de suspension) : inachèvement, hésitation, mystère. 

 

E. Nature des mots (catégories grammaticales et effets) 

 

• Noms : concrets (réalisme) / abstraits (idéalisation, réflexion). 

• Pronoms : jeu de voix, proximité/distanciation (ex. « je », « on », « vous »). 

• Verbes : dynamique du récit (cf. section conjugaison). 

• Adjectifs : descriptifs, évaluatifs → portrait, intensité. 

• Adverbes : précision, modalisation (« sûrement », « à peine », « brutalement »). 

• Interjections : oralité, spontanéité, émotion. 

 

 

 

 



F. Fonction des mots 

 

• Sujet : agent mis en avant. 

• Complément d’objet : victime, bénéficiaire, destinataire → hiérarchie des rôles. 

• Attribut : caractérisation, jugement implicite. 

• Épithète détachée : effet descriptif, insistance. 

 

G. Situation d’énonciation 

 

• Qui parle ? 

o Narrateur interne → subjectif, lyrique, intime. 

o Narrateur externe → observation, neutralité apparente. 

o Narrateur omniscient → maîtrise totale, autorité. 

• À qui ? 

o Destinataire précis (un « tu », un « vous ») → interpellation, complicité, séduction, menace. 

o Destinataire indéfini → universalité, appel collectif. 

• Quand et où ? → contextualisation : présent d’actualité (actualité brûlante), cadre spatio-temporel 

précis (réalisme). 

 

H. Modalisation 

 

• Marqueurs de certitude : « sûrement », « évidemment » → persuasion, autorité. 

• Marqueurs de doute : « peut-être », « sembler » → incertitude, fragilité. 

• Marqueurs d’atténuation : « un peu », « assez » → modestie, euphémisation. 

• Marqueurs d’intensité : « très », « extrêmement » → emphase, insistance. 

 

 

→ Interprétation globale : la grammaire révèle l’orientation affective et argumentative du texte. 

• Phrases brèves + interrogatives → tension, indignation, polémique. 

• Subordonnées longues + modalisations → nuance, réflexion, complexité argumentative. 

• Voix passive + modalisateurs de doute → effacement du sujet, fragilité ou ironie. 



Verbes & conjugaison 

 

A. Les temps de l’indicatif 

 

1. Présent 

• Présent d’énonciation : action qui se déroule au moment où l’on parle. 

→ Interprétation : immédiateté, effet de réel, authenticité. 

• Présent de narration / historique : inséré dans un récit au passé. 

→ Interprétation : vivacité, dramatisation, mise en scène. 

• Présent gnomique : exprime une vérité générale. 

→ Interprétation : universalité, ton sentencieux, autorité du discours. 

• Présent d’habitude : exprime une action répétée. 

→ Interprétation : routine, portrait de caractère, ancrage social. 

• Présent de commentaire : le narrateur commente son récit ou prend position. 

→ Interprétation : subjectivité, complicité avec le lecteur. 

• Présent à valeur de futur proche (« Demain je pars »). 

→ Interprétation : certitude, anticipation. 

• Présent injonctif (« Tu prends tes affaires et tu sors ! »). 

→ Interprétation : ordre implicite, autorité. 

 

2. Imparfait 

• Duratif / inachevé : action longue, incomplète. 

→ Interprétation : atmosphère, cadre narratif. 

• Description : tableau, décor, état. 

→ Interprétation : effet pictural, ralentissement. 

• Itératif / habituel : action répétée. 

→ Interprétation : routine, enfance, nostalgie. 

• Concomitance avec un passé simple : second plan du récit. 

→ Interprétation : hiérarchisation narrative. 

• Hypothétique (avec si) : irréel du présent (« Si j’avais de l’argent… »). 

→ Interprétation : regret, rêve, ironie. 

• De politesse / atténuation (« Je voulais vous demander… »). 

→ Interprétation : adoucissement, tact, respect. 

 

3. Passé simple 

• Action ponctuelle et achevée. 

→ Interprétation : premier plan narratif, relief, intensité. 

• Enchaînements rapides. 

→ Interprétation : dramatisation, tension. 

• Style épique ou solennel. 

→ Interprétation : grandeur, héroïsme, distance. 

 

4. Passé composé 

• Action accomplie mais liée au présent. 

→ Interprétation : bilan, conséquence actuelle (« J’ai fini mon travail »). 

• Expérience personnelle. 

→ Interprétation : authenticité, implication (« J’ai déjà vu cela »). 

• À l’oral : souvent utilisé à la place du passé simple. 

→ Interprétation : vivacité, proximité, effet de réel. 

 

5. Plus-que-parfait 

• Antériorité par rapport à un passé (« J’avais déjà mangé quand il est arrivé »). 

→ Interprétation : effet de cause, logique, hiérarchie temporelle. 



• Irréel du passé (si + plus-que-parfait) (« Si j’avais su… »). 

→ Interprétation : regret, remords, nostalgie. 

 

6. Passé antérieur 

• Antériorité ponctuelle dans un récit littéraire, avec passé simple. 

→ Interprétation : solennité, enchaînement rapide, emphase. 

 

7. Futur simple 

• Projection temporelle : anticipation, programme. 

→ Interprétation : certitude, planification. 

• Promesse ou menace (« Tu seras puni »). 

→ Interprétation : autorité, prophétie. 

• Valeur de certitude logique (« Le soleil se lèvera demain »). 

→ Interprétation : vérité, didactisme. 

 

8. Futur antérieur 

• Antériorité dans le futur (« Quand il aura terminé… »). 

→ Interprétation : organisation temporelle. 

• Hypothèse / probabilité sur un passé récent (« Il aura oublié »). 

→ Interprétation : prudence, supposition. 

• Bilan futur (« Il aura tout accompli »). 

→ Interprétation : clôture, perspective, grandeur. 

 

B. Conditionnel 

 

1. Conditionnel présent 

• Hypothèse / potentiel. 

→ Interprétation : prudence, éventualité. 

• Futur dans le passé (« Il a dit qu’il viendrait »). 

→ Interprétation : concordance narrative. 

• Politesse / atténuation (« Je voudrais un renseignement »). 

→ Interprétation : tact, respect, stratégie argumentative. 

• Rumeur (journalisme : « Il y aurait eu… »). 

→ Interprétation : mise à distance, prudence. 

 

2. Conditionnel passé 

• Irréel du passé (« Il aurait pu réussir »). 

→ Interprétation : regret, reproche, critique. 

• Rumeur passée. 

→ Interprétation : prudence rétrospective. 

 

C. Subjonctif 

 

• Présent / passé : expriment la subjectivité, la dépendance à une autre action. 

o Volonté / désir (je veux que…). 

o Crainte (de peur que…). 

o Doute (je ne crois pas que…). 

o Jugement (il est regrettable que…). 

o Concession (quoique). 

→ Interprétation : fragilité, subjectivité, implication affective. 

• Imparfait / plus-que-parfait du subjonctif : valeur équivalente mais en style soutenu (souvent 

littérature classique). 

→ Interprétation : archaïsme, solennité, raffinement. 



 

D. Impératif 

• Ordre / interdiction. 

o Interprétation : autorité, domination. 

• Exhortation / conseil. 

o Interprétation : complicité, persuasion. 

• Prière / invitation. 

o Interprétation : appel, séduction. 

 

E. Modes non personnels 

• Infinitif : 

o Nominalisation (« Vivre, c’est choisir »). → Interprétation : abstraction, universalité. 

o Injonctif (« Ne pas fumer »). → Interprétation : ordre impersonnel. 

• Participe présent : simultanéité, manière, cause. 

→ Interprétation : fluidité, concision. 

• Participe passé : résultat, état. 

→ Interprétation : clôture, effet d’achèvement. 

• Gérondif : simultanéité (« en marchant »), cause, concession. 

→ Interprétation : souplesse, nuance. 

 

→ Interprétation globale : Le temps et le mode choisis ne sont jamais neutres : ils orientent la perception du 

récit (vitesse, distance, certitude, émotion, autorité…). 

• Passé simple : intensité dramatique. 

• Imparfait : atmosphère descriptive. 

• Présent : proximité et vivacité. 

• Subjonctif : subjectivité et incertitude. 

• Impératif : rapport de force. 

• Conditionnel : prudence, hypothèse. 

 



Rythme & musicalité 

 

A. Rythme de la phrase (en prose) 

 

• Phrases brèves 

→ Effet : vivacité, tension, brutalité, oralité. 

→ Interprétation : exprime la colère, l’urgence, la violence ou le désarroi. 

• Phrases longues 

→ Effet : ampleur, lenteur, solennité, description détaillée. 

→ Interprétation : peut traduire la méditation, l’ennui, l’hésitation ou au contraire la majesté.  

• Alternance phrases longues / brèves 

→ Effet : rythme varié, ruptures. 

→ Interprétation : renforce un contraste, met en valeur une idée clé, crée un effet de surprise. 

• Rythme saccadé (ponctuation abondante) 

→ Interprétation : nervosité, agitation, désordre mental. 

• Rythme fluide (enchaînement par coordination) 

→ Interprétation : harmonie, régularité, douceur. 

 

B. Rythme interne (construction) 

 

• Rythme binaire (deux éléments en parallèle) 

→ Effet : équilibre, symétrie, clarté. 

→ Interprétation : logique argumentative, harmonie. 

• Rythme ternaire (trois éléments successifs) 

→ Effet : élan, intensité, emphase. 

→ Interprétation : lyrisme, exaltation, solennité. 

• Rythme croissant (gradatif) : segments de plus en plus longs. 

→ Interprétation : amplification, montée dramatique, emphase. 

• Rythme décroissant : segments de plus en plus courts. 

→ Interprétation : apaisement, relâchement, chute. 

 

C. Rythme narratif (dans un récit) 

 

• Sommaire : temps du récit > temps de l’histoire. 

→ Interprétation : condensation, accélération, passage rapide sur des faits secondaires. 

• Scène : temps du récit = temps de l’histoire. 

→ Interprétation : mise en valeur, dramatisation (dialogues, détails). 

• Pause descriptive : temps du récit > temps de l’histoire (ralentissement). 

→ Interprétation : insistance, atmosphère, contemplation. 

• Ellipse : absence de récit sur une période. 

→ Interprétation : accélération, effet de vide, mystère. 

 

D. Rythme en poésie (versification) 

 

• Mètre (nombre de syllabes) 

o Alexandrin (12 syllabes) → équilibre, grandeur, solennité. 

o Décasyllabe (10 syllabes) → souplesse, intensité. 

o Octosyllabe (8 syllabes) → légèreté, fluidité. 

o Vers libres → modernité, liberté, rupture avec la tradition. 

• Césure et hémistiche (alexandrin 6+6) 

→ Interprétation : équilibre, pause, musicalité. 

• Enjambement (un élément syntaxique déborde sur le vers suivant). 

→ Interprétation : fluidité, continuité, insistance. 



• Rejet (élément bref rejeté au début du vers suivant). 

→ Interprétation : mise en valeur, effet de rupture. 

• Contre-rejet (élément bref en fin de vers, complété au suivant). 

→ Interprétation : effet de tension, dynamisme. 

 

E. Ponctuation et rythme 

 

• Virgules nombreuses → accumulation, souffle haletant, effervescence. 

• Points d’exclamation → intensité, émotion. 

• Points de suspension → inachèvement, hésitation, mystère. 

• Deux-points / tirets → explicitation, anticipation, focalisation. 

 

→ Interprétation globale : le rythme d’un texte n’est jamais neutre : il sculpte la perception du lecteur. 

• Rythme rapide → urgence, tension, colère, action. 

• Rythme lent → contemplation, nostalgie, solennité. 

• Rythme binaire → équilibre, logique. 

• Rythme ternaire → exaltation, lyrisme, emphase. 

• Enjambement / rejet → intensité, insistance. 

• Pause descriptive → atmosphère, émotion. 



Sonorités 

 

A. Les rimes 

 

• Disposition : 

o Plates (AA BB) → monotonie, régularité, stabilité. 

o Croisées (ABAB) → alternance, équilibre, dynamisme. 

o Embrassées (ABBA) → effet d’enchâssement, harmonie, enfermement. 

• Richesse : 

o Pauvres (1 son en commun) → simplicité, sécheresse, effet de rupture. 

o Suffisantes (2 sons en commun) → clarté, justesse. 

o Riches (3 sons ou + en commun) → harmonie, musicalité, virtuosité. 

• Genre : 

o Féminine (se terminant par un -e muet) → douceur, légèreté. 

o Masculine (toute autre rime) → fermeté, gravité. 

→ Interprétation : 

• Les rimes créent une cohérence sonore, mais leur richesse ou pauvreté peut signaler un effet voulu 

(solennité vs sécheresse). 

• L’alternance féminin/masculin rythme le poème et peut suggérer un équilibre symbolique.  

 

B. Rimes internes et échos sonores 

 

• Rimes internes : à l’intérieur d’un même vers. 

→ Interprétation : musicalité accrue, effet d’écho. 

• Échos phoniques (sons répétés sans rime stricte). 

→ Interprétation : impression d’un refrain, d’une insistance. 

 

C. Assonances (répétition de voyelles) 

 

• Voyelle ouverte [a] → éclat, intensité, violence, clarté. 

• Voyelle fermée [i] → finesse, légèreté, ironie, parfois stridence. 

• Voyelle nasale [on], [an], [in] → lourdeur, gravité, mélancolie, plainte. 

• Voyelle sombre [ou] → profondeur, obscurité, mystère. 

Exemple : 

• Assonance en [on] (« long sanglot ») → mélancolie, langueur. 

 

D. Allitérations (répétition de consonnes) 

 

• [s] → douceur, chuchotement, mais aussi sifflement menaçant. 

• [r] → dureté, rugosité, colère, violence. 

• [m], [n] → douceur, intimité, mélancolie. 

• [p], [t], [k] (occlusives) → rythme sec, brutalité, percussion. 

• [f], [v] → souffle, vent, fluidité. 

• [l] → liquidité, légèreté, fluidité. 

Exemple : 

• « Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes ? » (Racine) → allitération en [s] imitant le 

serpent, menace. 

 

E. Jeux sonores particuliers 

 

• Onomatopées : sons imitatifs (« tic-tac », « boum »). 

→ Interprétation : effet réaliste, comique ou dramatique. 



• Paronomases : rapprochement de sons proches (« qui se ressemble s’assemble »). 

→ Interprétation : jeu verbal, ironie, musicalité. 

• Allitérations croisées : consonnes différentes mais liées → effet d’harmonie ou de cacophonie. 

 

→ Interprétation globale : les sonorités influencent la musicalité et l’atmosphère émotionnelle du texte : 

• Douceur (allitérations en [m], [l], assonances en [i]). 

• Violence / dureté (allitérations en [r], [k], [t]). 

• Mélancolie (assonances en [on], [an]). 

• Mystère / profondeur (assonances en [ou]). 

• Comique ou réalisme (onomatopées) 



Figures de style 

 

A. Figures d’analogie 

 

• Comparaison (rapprochement avec un outil : « comme », « tel »…) 

→ Interprétation : rend concret, éclaire, crée une image poétique ou ironique. 

• Métaphore (rapprochement implicite, sans outil) 

→ Interprétation : enrichit le sens, apporte subjectivité, lyrisme. 

• Métaphore filée : prolongée sur plusieurs phrases. 

→ Interprétation : structure symbolique, cohérence imagée. 

• Allégorie (idée abstraite représentée concrètement) 

→ Interprétation : donne corps à une idée (ex. la Mort représentée par une faucheuse). 

• Personnification (attribution de qualités humaines à l’inerte) 

→ Interprétation : animation, émotion, proximité avec le lecteur. 

• Prosopopée (faire parler un mort, un absent, une abstraction) 

→ Interprétation : solennité, effet dramatique ou moral. 

 

B. Figures d’opposition 

 

• Antithèse (rapprochement de deux contraires) 

→ Interprétation : intensité, mise en relief d’un conflit. 

• Oxymore (contraires dans la même expression : « obscure clarté ») 

→ Interprétation : paradoxe, tension, complexité du réel. 

• Chiasme (AB / BA) 

→ Interprétation : symétrie, effet miroir, équilibre ou opposition. 

• Paradoxe (affirmation contraire à l’opinion commune) 

→ Interprétation : provocation, esprit critique, originalité. 

• Antiphrase (dire le contraire de ce qu’on pense) 

→ Interprétation : ironie, humour, critique implicite. 

 

C. Figures d’amplification et d’insistance 

 

• Hyperbole (exagération) 

→ Interprétation : persuasion, lyrisme, ironie. 

• Accumulation / énumération 

→ Interprétation : effet d’abondance, richesse ou confusion. 

• Gradation (croissante ou décroissante) 

→ Interprétation : montée en intensité (dramatique, comique). 

• Anaphore (répétition en début de phrase/vers) 

→ Interprétation : insistance, lyrisme, effet oratoire. 

• Épiphore (répétition en fin de phrase/vers) 

→ Interprétation : effet de clôture, martèlement. 

• Emphase : mise en relief d’un mot ou d’une idée. 

Par reprise (« Je l’ai vu, de mes yeux vu ! »). 

Par tournure (« C’est moi qui… »). 

Par intensité (ponctuation forte, répétition). 

→ Interprétation : intensification, dramatisation, focalisation. 

• Pléonasme / redondance (« monter en haut ») 

→ Interprétation : insistance volontaire, emphase, parfois comique. 

• Parallélisme 

→ Interprétation : harmonie, symétrie, rigueur logique. 

• Polysyndète (répétition d’une conjonction) 

→ Interprétation : lourdeur, insistance, solennité. 



• Asyndète (absence de conjonction) 

→ Interprétation : rapidité, vivacité, brutalité. 

 

D. Figures d’atténuation 

 

• Litote (« ce n’est pas mauvais » = c’est bon) 

→ Interprétation : suggère plus qu’elle ne dit, intensité retenue. 

• Euphémisme (« il nous a quittés » = il est mort) 

→ Interprétation : adoucissement, pudeur, détour pour éviter la brutalité. 

 

E. Figures de substitution 

 

• Métonymie (substitution par lien logique : « boire un verre ») 

→ Interprétation : condensation, vivacité, réalisme. 

• Synecdoque (partie pour le tout : « voiles » pour dire « bateaux ») 

→ Interprétation : focalisation sur un détail marquant. 

• Périphrase (désignation détournée : « l’astre du jour » pour le soleil) 

→ Interprétation : enrichissement poétique, emphase, euphémisation. 

 

F. Figures de construction 

 

• Ellipse (omission d’éléments) 

→ Interprétation : rapidité, vivacité, tension. 

• Anacoluthe (rupture syntaxique) 

→ Interprétation : désordre, effet d’oralité, surprise. 

• Zeugma (rapprochement de réalités différentes : « Il prit du pain et une décision ») 

→ Interprétation : humour, incongruité, originalité. 

• Hyperbate (prolongement inattendu de la phrase) 

→ Interprétation : emphase, insistance. 

• Inversion (ordre inhabituel) 

→ Interprétation : mise en relief, lyrisme, effet solennel. 

 

G. Figures sonores et stylistiques 

 

• Allitération (répétition de consonnes) 

→ Interprétation : musicalité, imitation de sons naturels. 

• Assonance (répétition de voyelles) 

→ Interprétation : effet mélodique, atmosphère. 

• Paronomase (rapprochement de mots proches par le son) 

→ Interprétation : jeu de mots, ironie, comique. 

• Onomatopée 

→ Interprétation : réalisme, comique, expressivité. 

 

→ Interprétation globale : les figures de style ne sont pas de simples ornements : 

• Elles structurent la pensée (antithèse = opposition d’idées). 

• Elles provoquent une émotion (hyperbole = intensité, pathos). 

• Elles créent des images (métaphore, personnification). 

• Elles jouent sur le lecteur (antiphrase = ironie, complicité). 

En commentaire, il faut toujours passer de l’observation à l’effet : « Je repère une hyperbole → elle 

exagère → cela traduit la violence du sentiment. » 



Tonalité & registre 

 

A. Définition 

 

La tonalité (ou registre) désigne l’effet global produit par un texte sur le lecteur : émotions, attitude face au 

réel, univers imaginaire. Elle se reconnaît par le vocabulaire, les figures de style, le rythme, la ponctuation et 

la situation d’énonciation. 

 

B. Les registres principaux 

 

1. Comique 

• Procédés : caricature, exagération, quiproquo, ironie. 

• Effets : faire rire, distraire, mais aussi critiquer. 

• Interprétation : derrière le rire se cache souvent une intention sérieuse (critique sociale, 

dénonciation des travers humains). 

 

2. Tragique 

• Procédés : vocabulaire du destin, du malheur, de la mort ; registre soutenu ; antithèses et 

oxymores. 

• Effets : inspire la terreur et la pitié (cf. Aristote). 

• Interprétation : traduit l’impuissance de l’homme face au destin, à la fatalité. 

 

3. Pathétique 

• Procédés : champs lexicaux de la souffrance, exclamations, hyperboles. 

• Effets : suscite la compassion, l’attendrissement. 

• Interprétation : rapproche le lecteur des personnages, crée une empathie. 

 

4. Lyrique 

• Procédés : emploi de la 1ʳᵉ personne, exclamations, hyperboles, anaphores. 

• Effets : exprime une émotion personnelle (amour, nostalgie, douleur, joie). 

• Interprétation : le « je » devient souvent universel, la confession prend une valeur collective. 

 

5. Élégiaque 

• Procédés : plainte, vocabulaire du regret, rythme lent. 

• Effets : traduit la tristesse, la mélancolie, le deuil. 

• Interprétation : lyrisme de la perte, méditation sur le temps et la mort. 

 

6. Ironique 

• Procédés : antiphrase, litote, exagération. 

• Effets : critique déguisée, distance humoristique. 

• Interprétation : déstabilise le lecteur, l’invite à voir au-delà des apparences. 

 

7. Polémique 

• Procédés : vocabulaire violent, interrogations rhétoriques, antithèses. 

• Effets : cherche à attaquer, convaincre, choquer. 

• Interprétation : un texte polémique implique le lecteur dans un combat idéologique. 

 

8. Fantastique 

• Procédés : hésitation entre rationnel et irrationnel, vocabulaire de l’étrange. 

• Effets : trouble, peur, doute. 

• Interprétation : reflète l’angoisse humaine face à l’inexplicable, au surnaturel. 

 

 



9. Merveilleux 

• Procédés : êtres surnaturels (fées, dieux…), lexique du rêve, du conte. 

• Effets : émerveillement, enchantement. 

• Interprétation : univers rassurant où le surnaturel est accepté comme normal. 

 

10. Épique 

• Procédés : hyperboles, accumulations, champs lexicaux de la grandeur. 

• Effets : suscite l’admiration, impressionne par la démesure. 

• Interprétation : glorifie un héros, un peuple, une cause. 

 

11. Réalisme 

• Procédés : lexique concret, détails précis, niveaux de langue variés. 

• Effets : impression de vérité, de crédibilité. 

• Interprétation : volonté de montrer la société telle qu’elle est, sans idéalisation. 

 

12. Didactique 

• Procédés : emploi de maximes, présent de vérité générale, exemples. 

• Effets : transmettre un savoir, une leçon, une morale. 

• Interprétation : dimension pédagogique, visée éducative. 

 

→ Interprétation globale : chaque registre n’existe jamais seul : 

• Le pathétique peut renforcer le tragique. 

• L’ironique peut masquer une tonalité polémique. 

• Le lyrique peut se teinter d’élégiaque. 

Identifier le registre = comprendre l’effet sur le lecteur (rire, peur, admiration, compassion, révolte) et 

l’intention de l’auteur (dénoncer, émouvoir, instruire, divertir). 



Genres & spécificités 

 

A. Le texte narratif 

 

• Définition : récit d’événements réels ou fictifs, organisés par un narrateur. 

• Procédés typiques : 

o Types de narrateurs : 

▪ Homodiégétique (le narrateur est un personnage, emploi du « je »). 

→ Interprétation : subjectivité, témoignage, immersion. 

▪ Hétérodiégétique (le narrateur est extérieur à l’histoire). 

→ Interprétation : distance, objectivité apparente. 

▪ Omniscient (connaît tout, même pensées et avenir). 

→ Interprétation : maîtrise, autorité. 

o Focalisation : 

▪ Interne → subjectivité, empathie. 

▪ Externe → objectivité, suspense. 

▪ Zéro (omnisciente) → contrôle total, vision globale. 

o Organisation du récit : schéma narratif (situation initiale, perturbation, péripéties, résolution, 

situation finale). 

o Temps : passé simple (événements), imparfait (descriptions), présent (vivacité). 

 

→ Interprétation : le récit n’est pas seulement une histoire : il révèle une vision du monde, une idéologie ou 

une subjectivité. 

 

B. Le texte argumentatif 

 

• Définition : discours visant à convaincre, persuader ou délibérer. 

• Procédés typiques : 

o Thèse → idée défendue. 

o Thèse adverse réfutée. 

o Arguments (logiques, éthiques, affectifs). 

o Exemples, anecdotes, citations. 

o Connecteurs logiques (« donc », « en effet », « mais », « pourtant »). 

o Figures : anaphores, hyperboles, antithèses, questions rhétoriques. 

 

→ Interprétation : l’’auteur cherche à influencer le lecteur : 

o Convaincre par la raison (logos). 

o Persuader par les émotions (pathos). 

o Imposer son autorité (ethos). 

 

C. Le texte théâtral 

 

• Définition : texte destiné à être représenté sur scène. 

• Procédés typiques : 

o Répartition de la parole : 

▪ Monologues → introspection, lyrisme. 

▪ Dialogues → vivacité, confrontation. 

▪ Apartés → complicité avec le spectateur. 

o Didascalies (indications scéniques) : lieu, gestes, ton, lumières. 

o Actes, scènes, unités (temps, lieu, action). 

o Registres fréquents : comique, tragique, pathétique, lyrique. 

 



→ Interprétation : le théâtre est double : texte et représentation. L’analyse doit intégrer le jeu scénique, la 

gestuelle, l’espace, et la relation acteur-public. 

 

D. Le texte poétique 

 

• Définition : texte qui privilégie le rythme, l’image, la musicalité, souvent en vers. 

• Procédés typiques : 

o Formes fixes : sonnet (2 quatrains + 2 tercets), ballade, ode. 

o Versification : métrique (alexandrin, décasyllabe…), rimes, enjambements. 

o Poésie en prose / vers libres → modernité, liberté. 

o Figures de style : métaphores, comparaisons, personnifications, allitérations. 

o Champ lexical symbolique (nature, amour, mort, temps). 

• Interprétation : 

→ La poésie ne décrit pas seulement : elle révèle une vision intime ou universelle, en jouant sur les 

images et les sons. 

 

E. Genres hybrides et autres 

 

• Épistolaire (lettres réelles ou fictives). 

→ Interprétation : intimité, authenticité, construction d’une voix. 

• Autobiographique / mémoires. 

→ Interprétation : tension entre vérité, mémoire et reconstruction littéraire. 

• Essai. 

→ Interprétation : liberté de ton, mélange argumentation/récit. 

 

→ Interprétation globale : identifier le genre aide à repérer les codes et attentes du texte : 

• Récit → intrigue, point de vue. 

• Argumentatif → stratégie persuasive. 

• Théâtral → parole et mise en scène. 

• Poétique → musicalité et images. 

Mais un texte littéraire est souvent pluriel : un poème peut être narratif, un récit argumentatif, une pièce 

lyrique. Cela enrichit l’analyse et montre la complexité de l’écriture. 



Méthodologie – de l’observation à l’interprétation 

 

A. La règle d’or : 3 étapes 

 

1. Je constate → relever un fait de langue, de style ou de structure. 

2. Cela suggère → identifier l’effet produit (sur le sens, le lecteur, l’atmosphère). 

3. Donc l’auteur veut… → proposer une interprétation (intention, signification, enjeu). 

 

B. Conseils pratiques 

• Toujours lier forme et fond : un effet formel (rythme, figure, temps) n’a de sens que replacé dans le 

contexte thématique et émotionnel. 

• Éviter les phrases figées : préférer des interprétations précises (« exprime la colère du narrateur » 

plutôt que « donne de l’intensité »). 

• Varier les hypothèses : une même observation peut avoir plusieurs effets possibles → montrer la 

richesse du texte. 

 

C. Grille synthétique (utilisable en commentaire) 

Étape Exemple 

Je constate « Usage du champ lexical de la guerre » 

Cela suggère « Crée un climat de violence » 

Donc l’auteur veut… « Dénoncer la brutalité des rapports humains » 
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L’académie de Lille met à la disposition, des élèves et des familles, des cahiers de soutien pour 
chaque niveau de collège et la classe de seconde et ce pour la quasi-totalité des disciplines.  
 
Ils ont vocation à repréciser les attendus de chaque discipline, quelle que soit la classe et à 
vous proposer des révisions, des exercices et des activités ludiques.  
 
Ils ont été conçus de sorte à permettre un travail en parfaite autonomie, en respectant les 
programmes officiels et en apportant un éclairage spécifique sur des points considérés comme 
essentiels.  
 
 
Avant de vous lancer dans la réalisation de ces activités, ces quelques conseils peuvent vous 
aider : 

 Programmez chaque jour, si cela vous est possible une séance de travail d’une durée 
d’une heure environ ; 

 Travaillez toutes les disciplines en établissant un emploi du temps journalier ;  

 Relisez dans vos cours ou sur internet la leçon qui se reporte aux activités proposées.  

 Lisez bien chaque consigne avant de réaliser l’activité et cherchez le cas échéant le 
vocabulaire inconnu ; 

 Exercez-vous à reformuler la consigne pour vous assurer de la bonne compréhension du 
travail à faire si besoin ; 

 Vérifiez les réponses une fois les exercices terminés et éventuellement refaites les 
activités le lendemain si trop d’erreurs ont été constatées ; NB : presque toutes les 
réponses aux activités sont regroupées en fin de document. 

 En complément, vous pouvez relire dans votre manuel scolaire ou votre cahier de 
cours, voire sur internet, la leçon correspondant à l’activité. 

 
Concernant ce cahier de soutien en physique chimie, vous trouverez pour chaque partie : 
Organisation et transformation de la matière, Mouvements et interactions, L’énergie et ses 
conversions et Des signaux pour observer et communiquer, une série d’exercices classiques, 
une activité plus ouverte basée sur une résolution de problème ou une démarche scientifique, 
une activité ludique expérimentale ainsi que les corrigés. 
 
 
Nous vous souhaitons de prendre du plaisir dans la réalisation des activités proposées et une 
excellente année scolaire 2020-2021.  
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Organisation et transformations de la matière 
 
 
 
Focus sur des notions essentielles 
 

Attendus du niveau 
 

Notions essentielles pour le lycée 

Décrire la constitution et les 
états de la matière 
 

Espèce chimique et mélange. 
Notion de corps pur. 
Changements d’états de la matière. 
Conservation de la masse, variation du volume, 
température de changement d’état. 
Masse volumique  
Solubilité. 
Miscibilité.  
Composition de l’air. 
 

Décrire et expliquer des 
transformations chimiques 
 

Utiliser une équation de réaction chimique fournie pour 
décrire une transformation chimique observée. 
Notions de molécules, atomes, ions. 
Conservation de la masse lors d’une transformation 
chimique. 
Interpréter une formule chimique en termes atomiques. 
 

Décrire l’organisation de la 
matière dans l’Univers 

Identifier le caractère acide ou basique d’une solution par 
mesure de pH. 
Associer le caractère acide ou basique à la présence d’ions 
H+ et OH. 
Aborder les différentes unités de distance et savoir les 
convertir : du kilomètre à l’année-lumière. 
Constituants de l’atome, structure interne d’un noyau 
atomique (nucléons : protons, neutrons), électrons. 
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Activité classique 
 

Sacha réalise des travaux chez lui. Il souhaite acheter une brouette. Il a trouvé 
celle-ci-qui pourrait lui convenir. 
 

 
1. D’après cette fiche technique : 

a) Quel est le volume de cette brouette (en L) ? 
b) Quelle masse maximale peut-elle transporter (en kg) ? 

 
2. On rappelle la relation :  

 
 
 

 
a) Quelle masse de sable se trouve dans la brouette si on la remplit 

au maximum de son volume ? 
Donnée : La masse volumique du sable est : ρsable = 1,6 kg/L 

b) Peut-on remplir complètement cette brouette de sable sans la 
détériorer ? 
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Corrigé : 

1.a) D’après la fiche technique, le volume de la brouette est de 80L 

1.b) D’après la fiche technique, la masse maximale que la brouette peut transporter est 250kg. 

2.a) On applique la relation : m = ρ x V avec : 

   ρ = 1,6 kg/L    et V = 80L 

Ce qui donne m = 1,6 x 80 = 128 kg 

Si la brouette est pleine, la masse de sable est de 128 kg. 

2.b) La masse maximale que la brouette peut transporter est de 250kg. On peut donc tout à 

fait la remplir de sable sans la détériorer. 

 

 

 

Activité plus ouverte basée sur une démarche d’investigation ou résolution d’un 

problème 

 
Document 1 : 

 
La feuille d'aluminium est une feuille mince, d'environ 0,02 mm d'épaisseur (soit 
2x10-5m), composée d'aluminium de grande pureté. À cause de cette minceur et 
de la capacité de ce métal à se déformer, elle est très flexible, ce qui lui permet 
d'épouser pratiquement toutes les formes. La feuille d’aluminium a été inventée 
par l’ingénieur suisse Robert Victor Neher. Le brevet a été déposé le 27 octobre 
1910. 
Le papier aluminium sert à emballer et à protéger des aliments, des cosmétiques 
et des produits chimiques. 
 

Extrait et adapté de Wikipédia.org 

 
 
 
 
 
 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Aluminium
https://fr.wikipedia.org/wiki/Brevet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aliment
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cosm%C3%A9tique
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Document 2 : 

 
Dans un métal, les atomes sont organisés de façon très ordonnée : 

 
 
Document 3 : 

Atome Carbone Fer Aluminium 

Diamètre de 
l’atome 

1,3x10-10 m 3,2x10-10 m 2,4x10-10 m 

 
 
 
Combien d’atomes constituent l’épaisseur d’une feuille de papier d’aluminium ? 
 
 

 

Corrigé : 

- D’après le texte, l’épaisseur (e) de la feuille d’aluminium vaut : 

e = 0.02 mm, soit 2x10-5m. 

 

- D’après le tableau, le diamètre (D) d’un atome d’aluminium vaut : 

D = 2,4x10-10 m. 

 

- D’après le dessin, les atomes d’aluminium sont rangés de façon très ordonnée, les uns 

au-dessus des autres. 

 

- Donc, le nombre d’atomes d’aluminium constituant une épaisseur est : 

e/D = 2x10-5 / 2,4x10-10 = 83 333 

 

L’épaisseur d’une feuille de papier aluminium est donc constituée d’environ 83 333 

atomes d’aluminium. 
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Activité ludique basée sur l'expérimentation  

 

 

Si tu plonges un œuf dans du vinaigre, il 
perd sa coquille est il devient une balle 
rebondissante. 
le carbonate de calcium de la coquille 
d’œuf et le vinaigre sont consommés par 
cette expérience. Il se forme un gaz que 
l’on appelle le dioxyde carbone et il reste 
un liquide à la fin de l’expérience.  
Des produits sont consommés et d’autres 
produits sont formés. En chimie cette 
observation est appelée une 
transformation chimique. Le chimiste 
résume ce qui se passe dans cette 
expérience en écrivant une équation : 

 
Carbonate de calcium + Vinaigre                             dioxyde de carbone  +  liquide 

 
1) Testons pour vérifier si le texte dit vrai : 

 
Matériels : 
Verre, vinaigre, œuf,  
 
Consignes à suivre : 
Prend un œuf cru et plonge-le dans un verre rempli de vinaigre blanc d'alcool. 
Une fois l'œuf plongé dans le verre de vinaigre, attend 24h, soit une journée et revient voir 
l'œuf. 
 
Après 24h, la coquille de l'œuf a un tout autre aspect, mais que s'est-il passé...Plonge l'œuf 
dans un saladier d'eau et frotte dessus, la coquille disparaît.Tu as maintenant un œuf 
transparent, mou et en plus qui rebondit. 
 
 2) Apprends à bien observer une expérience : 
  
Quand tu mets l’œuf dans le vinaigre, que peux-tu observer au niveau de la coquille de l’œuf ? 
Surligne dans l’équation du chimiste, le gaz fabriqué par cette expérience, que tu mets en 
évidence par cette observation. 
 
Après 24h dans le vinaigre, l’œuf possède-t-il encore sa coquille ? Surligne dans l’équation du 
chimiste, la matière qui a été consommée à la surface de l’œuf. 
 
Selon l’équation du chimiste, après 24h d’expérience, le liquide qui reste dans le verre est 
encore du vinaigre ? 
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Pour aller plus loin (ressources…) 
 

Quiz de révision : http://www.sciphy.fr/index.php/tous-les-quiz-de-revision 
 
 
Des ressources générales :  
 

Chaines youtube : 
https://www.youtube.com/channel/UCp0jxeetANhaifijiK7nkoA/videos 
 
https://www.youtube.com/channel/UCNQhgiXO0zXJZxyuAPesrZQ/videos 
 
Site internet pour découvrir et réviser : 
https://sites.google.com/view/physiquecollegesagebien/accueil?authuser=0 
 
http://www.sciphy.fr/ 
 
D’autres liens : 
http://www.pearltrees.com/cdindl/sciences-physiques-et-
chimie/id14962396#l544 
 
  

http://www.sciphy.fr/index.php/tous-les-quiz-de-revision
https://www.youtube.com/channel/UCp0jxeetANhaifijiK7nkoA/videos
https://www.youtube.com/channel/UCNQhgiXO0zXJZxyuAPesrZQ/videos
https://sites.google.com/view/physiquecollegesagebien/accueil?authuser=0
http://www.sciphy.fr/
http://www.pearltrees.com/cdindl/sciences-physiques-et-chimie/id14962396#l544
http://www.pearltrees.com/cdindl/sciences-physiques-et-chimie/id14962396#l544
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Mouvement et interactions 
 
 
Focus sur des notions essentielles 
 

Attendus du niveau Notions essentielles pour le lycée 

Caractériser un mouvement 

Utiliser la relation liant vitesse, distance et durée dans le cas 
d’un mouvement uniforme 
Vitesse : direction, sens et valeur. 
Mouvements rectilignes et circulaires. 
Mouvements uniformes et mouvements dont la vitesse varie au 
cours du temps en direction ou en valeur. 
Relativité du mouvement dans des cas 
simples. 
 

Modéliser une interaction 
par une force caractérisée 
par un point d’application, 
une direction, un sens et 
une valeur 

Exploiter l’expression littérale scalaire de la loi de gravitation 
universelle, la loi étant fournie 
Action de contact et action à distance. 
Force : point d’application, direction, sens et valeur. 
Force de pesanteur et son expression P=mg. 
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Activité classique 
 

Cerise a gagné au loto et part en vacances sur la Lune ! Au départ de la Terre, sa 
valise est posée sur une balance, qui indique alors 20kg. 
Elle connait les valeurs de l’intensité de pesanteur : 
 

gT=10N/kg sur Terre 
gL=1,6N/kg sur la Lune. 

Et la relation :  

 
 

1. La valeur du poids de la valise sur Terre est donc de 200N.  

a. Quelle sont les caractéristiques du poids de sa valise (sur Terre) ? 

Compléter : 

- Direction : _________________________________ 

- Sens : ____________________________________ 

- Valeur : ___________________________________ 

- Point d’application : __________________________ 

 

b. Représenter le poids de sa valise sur le dessin suivant (sur Terre) : 

(échelle : 1cm pour 100N) 

 
 

 

2. Quelle est la masse de la valise de Cerise à son arrivée sur la Lune ? 

Justifier. 

3. Calculer la valeur du poids de la valise à l’arrivée sur la Lune ? 
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Corrigé : 

1.a. Les caractéristiques du poids de la valise sont : 

- Direction : Verticale 

- Sens : Vers le bas 

- Valeur : 200 N 

- Point d’application : le centre de gravité de la valise 

 

b. Représenter le poids de sa valise sur le dessin suivant (sur Terre) : (échelle : 

1cm pour 100N) 

 
 

Remarque : L’échelle imposée étant 1 cm pour 100 N, et puisque la valeur du 

poids de la valise est de 200N, la longueur est de 2cm. 

 

2. La masse de la valise est de 100kg sur Terre comme sur la Lune. En effet, la 

masse est liée à la quantité de matière, et celle-ci n’a pas changé ! 

 

3. La valeur du poids et la masse sont liés par la relation : P = m x g 

 
Avec :   m = 20 kg 

  GL = 1,6 N/kg (sur la Lune) 

 

Donc P = 20 x 1.6 = 32 N 

 

La valeur du poids de la valise de Cerise est donc de 32 N, sur la Lune. 
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Activité plus ouverte basée sur une démarche d’investigation ou résolution d’un 
problème 
 

En 1969, les astronautes de la mission Apollo 11ont déposé un « miroir » sur la 

Lune dirigé vers la Terre. C’est grâce à ce miroir que l’on peutaujourd’hui 

déterminer la distance Terre-Lune avec précision! 

Depuis la Terre, les astrophysiciens visent ce miroir avec un LASER qui se réfléchit 

sur le miroir et revient sur un capteur qui mesure le temps écoulé.Les mesures 

actuelles donnent un temps de 2.54 secondes. 

 

Réalise un schéma optique de l’expérience puis calcule la distance Terre-Lune 

en km. N'oublie pas que le laser est une onde lumineuse. 

 

 
Rappels : 

 la relation reliant la vitesse v, la distance parcourue d et la durée de 

déplacement t est : v = d / t 

 la vitesse de la lumière ou dans le vide vaut 300 000 km/s 
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Corrigé : 

 

Voici le schéma optique représentant cette situation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On constate que la durée de déplacement correspond à un aller-retour de l’onde 

lumineuse. 

On peut donc déterminer que la durée de déplacement, t,  de cette onde entre la 

Terre et la Lune vaut t = 2.54/2 = 1.27 s. 

A partir de la relation v = d / t, on en déduit que d = v x t. 

En utilisant les données de l’exercice, on peut alors passer à l’application 

numérique. 

AN :   d = v x t 

          d = 300 000 x 1.27 

          d = 381 000 km. 

 

La distance Terre-Lune est donc de 381 000 km.  

Terre 

Lune
e 
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Activité ludique basée sur l'expérimentation ou escape game ou numérique 
 
. 

 

 

Il y a bien longtemps déjà, le pionnier de l’astronautique russe, Konstantin Tsiolkovski (1857- 1935), eut l’idée 
d’une expérience assez pédagogique, montrant admirablement comment fonctionne la propulsion des fusées. 
Il fit tourner un petit film trop rarement projeté, qui le montre dans une barque au milieu d’un étang. Il y explique 
(par des titres, le cinéma sonore étant inexistant à l’époque) qu’il souhaite regagner le rivage sans se mouiller, 
mais qu’il n’a pas de rame. 
Dans le film, on voit le vieil homme prendre, dans le fond de la barque, une pierre et la lancer le plus vite possible, 
vers l’arrière. Immédiatement la barque se met en mouvement dans le sens opposé. 
Bien sûr la barque s’est mise en mouvement assez lentement, parce que la barque avec ses occupants représente 
une grande masse. 
Une pierre aurait suffi, à condition d’attendre le temps nécessaire pour que la barque, dans son lent mouvement, 
atteigne le rivage. Mais, dans les faits, l’eau freine le déplacement qui s’en trouve ralenti, ce ralentissement étant 
d’autant plus sensible que le mouvement de la barque est plus rapide. C’est pourquoi Tsiolkovski répète son geste 
avec une autre pierre, augmentant encore la vitesse de la barque : peu après il accoste au rivage de l’étang. 
D’après : http://www.pecheurdetoiles.com/IMG/pdf/la_barque_de_tsiolkovski.pdf 
Une fusée n’éjecte pas des pierres mais des gaz. La fusée Ariane 5 contient de l’oxygène et de l’hydrogène dans 
ses réservoirs. Dans le réacteur les gaz réagissent pour produire de la vapeur d’eau qui est expulsée avec 
énormément de puissance. D’autres fusées utilisent de la poudre, qui en brulant, éjecte des gaz. 
 
 1) Selon le texte, comment fonctionne une fusée ? 
 

2) Testons pour vérifier si le texte dit vrai : 
 

Matériel : 
Ficelle, ballon de baudruche, scotch. 
 

Consignes à suivre :  

 

 
Consignes : 
Découpe une ficelle correspondant à la 
largeur de ta chambre. 
Passe la ficelle dans la paille. 
Tire la ficelle d’un bout à l’autre de ta 
chambre. 
Gonfle le ballon et maintient le fermé. 
Colle la paille au milieu du ballon avec un 
morceau de scotch. 
Lâche le ballon. 
 

 3) Que se passe-t-il dans cette expérience ? 
Questions : 
Qu’est-ce qui fait avancer le ballon ? 
Le gaz est-il éjecté par le ballon vers l’avant ou vers l’arrière ? 
Les sens de déplacement du gaz et du ballon sont-ils opposés ? 
Complétez : Dans son déplacement la fusée utilise le principe d’action réaction. Le gaz est éjecté vers l’arrière et 
il repousse la fusée vers…………………………. 

  

http://www.pecheurdetoiles.com/IMG/pdf/la_barque_de_tsiolkovski.pdf
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Pour aller plus loin (ressources…) 
 

Quiz de révision :  
http://www.sciphy.fr/index.php/tous-les-quiz-de-revision 
 
Décollage de la fusée SpaceX : 
http://www.sciphy.fr/index.php/decollage-de-la-fusee-space-x 
 
La mission Apollo 11 : 
http://www.sciphy.fr/index.php/la-mission-apollo-11 
 
 
Des ressources générales :  
 
Chaines youtube : 
https://www.youtube.com/channel/UCp0jxeetANhaifijiK7nkoA/videos 
 
https://www.youtube.com/channel/UCNQhgiXO0zXJZxyuAPesrZQ/videos 
 
Site internet pour découvrir et réviser : 
https://sites.google.com/view/physiquecollegesagebien/accueil?authuser=0 
 
http://www.sciphy.fr/ 
 
D’autres liens : 
http://www.pearltrees.com/cdindl/sciences-physiques-et-
chimie/id14962396#l544 
 
 
  

http://www.sciphy.fr/index.php/tous-les-quiz-de-revision
http://www.sciphy.fr/index.php/decollage-de-la-fusee-space-x
http://www.sciphy.fr/index.php/la-mission-apollo-11
https://www.youtube.com/channel/UCp0jxeetANhaifijiK7nkoA/videos
https://www.youtube.com/channel/UCNQhgiXO0zXJZxyuAPesrZQ/videos
https://sites.google.com/view/physiquecollegesagebien/accueil?authuser=0
http://www.sciphy.fr/
http://www.pearltrees.com/cdindl/sciences-physiques-et-chimie/id14962396#l544
http://www.pearltrees.com/cdindl/sciences-physiques-et-chimie/id14962396#l544
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L’énergie et ses conversions 

 
 
Focus sur des notions essentielles 
 

Attendus du niveau Notions essentielles pour le lycée 

Identifier les sources, les 
transferts, les conversions et les 
formes d’énergie 

Identifier les différentes formes d’énergie 
Utiliser la relation liant puissance, énergie et durée. 
Notion de puissance. 
 

Utiliser la conservation de 
l’énergie 

Établir un bilan énergétique pour un système simple 

Réaliser des circuits électriques 
simples et exploiter les lois de 
l’électricité 

Exploiter les lois de l’électricité. 
Dipôles en série, dipôles en dérivation. 
L’intensité du courant électrique est la même en tout 
point d’un circuit qui ne compte que des dipôles en série. 
Loi d’additivité des tensions (circuit à une seule maille). 
Loi d’additivité des intensités (circuit à deux mailles). 
Relation tension-courant : loi d’Ohm. 
Puissance électrique P= U.I. 
Relation liant l’énergie, la puissance électrique et la durée. 
 

 
  



Inspection pédagogique régionale de physique chimie       -           Académie de Lille Juin 2020 

Activité classique 
 

Kenzo souhaite acheter une nouvelle télévision. 
Il en a trouvé une chez le marchand. Une étiquette s’y trouve : 

 
1. D’après l’étiquette, ce téléviseur semble-t-il économe en énergie ? 

2. D’après l’étiquette, quelle est la puissance de ce téléviseur ? 

3. Il utilisera ce téléviseur en moyenne 4h par jour. Retrouver par le calcul la 
consommation annuelle moyenne (92 kwh) indiquée sur l’étiquette. 
On rappelle la relation :  

 

 

 

 

 

 

4. Son fournisseur d’énergie lui facture 0.15 € par kWh. Combien lui coutera 
l’utilisation de ce téléviseur sur 1 an ? 

  



Inspection pédagogique régionale de physique chimie       -           Académie de Lille Juin 2020 

Corrigé : 

1. Ce téléviseur est noté A+++, il est donc très économe en énergie. 

 

2. D’après la fiche descriptive, la puissance de ce téléviseur est de 63 Watt 

 
3. Pour calculer l’énergie consommée en 1 an, on utilise la relation donnée : 

 
E = P x t 

 

Avec :  P = 63 W = 0.063 kW 
  t = 4h par jour pendant 1 an soit 365 jours 
   C’est-à-dire t = 4x365 = 1460 h 
 
Donc l’énergie consommée est : 0.063 x 1460 = 92 kWh 

 
La consommation moyenne de ce téléviseur est donc bien de 92 kWh. 

 
4. Le téléviseur consomme 92 kWh par an 

1 kWh coute 0.15 € 

 

92 x 0.15 = 23 

 

L’utilisation de son téléviseur lui coutera donc 23€ par an en énergie 

électrique. 
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Activité plus ouverte basée sur une démarche d’investigation ou résolution d’un 
problème 
 

Faire des économies d’énergie 
 

Monsieur et Madame Conseau possède un abonnement à EDF qui ne contient 
que des heures pleines. Ils n’ont pas pris l’abonnement heure creuse. 

Toutes les semaines, ils font le repassage dans leur dressing pendant 2 heures. Ils 
allument le fer à repasser ainsi que les 3 lampes à incandescence de puissance 
75W. Ils souhaitent voir correctement leurs chemises et chemisiers quand ils 
repassent. 

Sur une année, Mme et M Conseau peuvent-ils faire des économies s’ils 
changent les lampes à incandescences par des lampes fluorescentes ? Trouver 
la réponse à cette question grâce aux informations des documents ci-dessous, à 
tes connaissances et tes compétences en mathématiques. 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Document N°1 : la facture d’électricité 

Le tableau ci-dessus nous indique la 
puissance (en W) des lampes à 
incandescence et des lampes 
fluorescentes (à économie d’énergie) 
pour un éclairement (ou flux lumineux) 
équivalent. 

  

Document N°2 : Puissances des 
lampes 
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Corrigé : 

 
I) Quelles sont les informations utiles pour la résolution du problème ? 
Durée du repassage par semaine = 2h, l’année contient 52 semaines, ils repassent 
doc 104h par an. 
Puissance totale des lampes à incandescence = 3 x 75 W = 225 W. 
Puissance totale des lampes fluorescentes = 3 x 18 = 54 W 
Prix du KWh = 0,0765 euro hors taxes 
 
II) Qu’est ce que je vais faire pour trouver la solution au problème ? 
Je vais calculer le prix de la consommation d’énergie des lampes à filament. 
Je vais calculer le prix de la consommation d’énergie des lampes fluorescentes. 
Je vais comparer les deux. 
 
Pour les lampes à filament : 
On a P = 225W et t = 104h. 
On calcule l’énergie consommée avec la formule E= P x t. 
E = 225 x 104 = 23 400 Wh = 23,4 Kwh. 
Le prix est de 23,4 x 0,0765 = 1,79 euro. 
 
Pour les lampes fluorescentes : 
On a P = 54 W et  t = 104 h 
On calcule l’énergie consommée avec la formule E = P x t. 
E = 54 x 104 = 5616 Wh =5,616 KWh. 
Le prix est de 5,616 x 0,0765 = 0,43 euro. 
 
III) Conclusion : 
L’économie réalisée est donc 1,79 – 0,43 = 1,36 euro par an. 
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Activité ludique basée sur l'expérimentation ou escape game ou numérique 
 
LA SECURITE ELECTRIQUE : Compléter cette grille de mots croisés. Tu as le 
droit de faire des recherches sur internet ! 
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Corrigé : 
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Pour aller plus loin (ressources…) 
 

Quiz de révision : 
http://www.sciphy.fr/index.php/tous-les-quiz-de-revision 
 
Vidéo explicative sur la puissance : 
https://www.youtube.com/watch?v=88JSFDvhX94 
 
Vidéo explicative sur l’énergie : 
https://www.youtube.com/watch?v=whcfTtK7SWM 
 
Vidéo pour réfléchir aux conversions d’énergie : 
https://www.youtube.com/watch?v=_kocZ-j-o3I 
 
 

Des ressources générales :  
 
Chaines youtube : 
https://www.youtube.com/channel/UCp0jxeetANhaifijiK7nkoA/videos 
 
https://www.youtube.com/channel/UCNQhgiXO0zXJZxyuAPesrZQ/videos 
 
Site internet pour découvrir et réviser : 
https://sites.google.com/view/physiquecollegesagebien/accueil?authuser=0 
 
http://www.sciphy.fr/ 
 
D’autres liens : 
http://www.pearltrees.com/cdindl/sciences-physiques-et-
chimie/id14962396#l544 
 
  

http://www.sciphy.fr/index.php/tous-les-quiz-de-revision
https://www.youtube.com/watch?v=88JSFDvhX94
https://www.youtube.com/watch?v=whcfTtK7SWM
https://www.youtube.com/watch?v=_kocZ-j-o3I
https://www.youtube.com/channel/UCp0jxeetANhaifijiK7nkoA/videos
https://www.youtube.com/channel/UCNQhgiXO0zXJZxyuAPesrZQ/videos
https://sites.google.com/view/physiquecollegesagebien/accueil?authuser=0
http://www.sciphy.fr/
http://www.pearltrees.com/cdindl/sciences-physiques-et-chimie/id14962396#l544
http://www.pearltrees.com/cdindl/sciences-physiques-et-chimie/id14962396#l544
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Des signaux pour observer et communiquer 

 
 
 
 
Focus sur des notions essentielles 
 

Attendus du niveau Notions essentielles pour le cycle 4 

Caractériser 
différents types de 
signaux (lumineux, 
sonores, radio…). 
 

Utiliser l’unité ≪ année-lumière ≫ comme unité de distance. 
Lumière : sources, propagation, vitesse de propagation, année-
lumière. 
Modèle du rayon lumineux. 

Utiliser les 
propriétés de ces 
signaux. 
 

Relier la distance parcourue par un son a la durée de propagation. 
Vitesse de propagation. 
Notion de fréquence : sons audibles, infrasons et ultrasons. 
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Activité classique 
 

Le son, nos amies les bêtes et nous ! 
 

 
 

a) Lors d’un séisme, des infrasons sont émis. De quel animal dit-on qu’il 

réagit en premier à cet aléa ? 

 
b) Le sifflet à ultrasons a été créé par Sir Galton dans le but de tester les 

limites de l’audition humaine. Il est utilisé maintenant dans le dressage 

des chiens.  D’après toi, quel peut-être l’avantage ? 

 
c) Le bourdon a un rythme de 200 battements d’ailes par seconde tandis 

qu’un moustique a un rythme de 700 battements d’ailes par seconde. 

Comment les yeux fermés, pourrais-tu distinguer un des insectes par 

rapport à l’autre, volant autour de toi ? 

 
d) Les chats des voisins envahissent ton jardin et tu t’es procuré un appareil 

sonore répulsif réglable. Sur quelle fréquence le réglerais-tu ? 

 
e) Les chauves-souris émettent des signaux pour se repérer dans l’espace 

grâce à leurs cordes vocales vibrant à une fréquence de 120 kHz. 

Pourquoi l’homme dit d’elles qu’elles sont silencieuses ? 
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Corrigé : 

 

a) Il s’agit des éléphants. Le document nous montre bien que les 

pachydermes captent les infrasons. Depuis le début des années 1980, il a 

été prouvé que leséléphantssont également capables d'entendre et 

d'émettre des infrasons (moins de 20 Hz) que nos oreillesne 

perçoiventpas. L'avantage est évident, cesanimaux intelligentspeuvent 

communiquer entre eux, discrètement, jusqu'à plus de 10 km de 

distance. 

 

b) Les ultrasons ne sont pas perçus par l’oreille humaine. Tu pourras 

l’utiliser pour rappeler ton chien dans un environnement bruyant, où lui 

seul pourra capter ce son particulièrement aigu, hors des fréquences 

émises par les humains. 

 
c) La fréquence d’un son correspond au nombre de vibrationspar unité de 

temps. 

 
En comparant, les battements d’ailes des deux insectes par seconde, on 

constate que la fréquence du battement d’ailes du moustique est plus 

grande que celle du bourdon. Or, lorsque la fréquence de vibrations 

augmente, le son émis est perçu plus aigu. Les yeux fermés, tu 

reconnaîtras le vol du bourdon par un son plus grave et celui du 

moustique par un son plus aigu. 

 

d) D’après le document, les chats sont capables de percevoir des sons 

allant jusqu’à 40 000 Hz, soit à partir de 20 000 Hz dans les ultrasons. 

Pour les chasser de manière sonore, sans gêner tout le voisinage, il sera 

judicieux de régler ton appareil répulsif à une fréquence supérieure à 

20 000 Hz.  

 

e) Une fréquence de 120KHz correspond à 120 000 Hz. On est au-delà de 

20 000 Hz et le son émis par les chauves-souris se trouve dans le 

domaine des ultrasons, inaudibles pour l’homme.  

https://www.futura-sciences.com/planete/dossiers/zoologie-elephant-plus-grand-animal-terrestre-actuel-800/
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/zoologie-video-elephant-debrouillard-etonne-chercheurs-32966/
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Activité plus ouverte basée sur une démarche d’investigation ou résolution 

d’un problème 

 

DETERMINER LA PROFONDEUR DE L’OCEAN 
Pour déterminer la profondeur d’eau sous un bateau, on utilise un SONAR 
(SOundNAvigation and Ranging). 
C’est un dispositif formé d’un émetteur d’ultrasons, dont la fréquence s’élève à 
plusieurs centaines de kiloHertz. Ceux-ci se propagent, depuis le bateau, en 
direction des fonds marins. Le principe est le suivant : 
 

Document 1 : 
 
 
 
 
 

 
Document 2 : 
 
 
 
 

 
1. Le Sonar émet-il des sons audibles ? Justifier. 

Document 3 : 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

2. En utilisant le document 3, calculer la profondeur d’eau sous le bateau. 

Données :  
- On rappelle la relation : 

 
 

- la vitesse du son dans l’eau de mer est v = 1500 m/s 
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- Attention : le signal fait un aller-retour avant d’être détecté par le 

bateau. 

Corrigé : 

1. D’après le texte, la fréquence des ondes émises par le sonar est de 

plusieurs centaines de kHz. Or, la limite d’audibilité pour l’oreille 

humaine est d’environ 20 kHz. 

 

Nous ne pouvons donc pas entendre ce son. 

 

2. Pour calculer la profondeur d’eau, on utilise la relation fournie : 

V=d/t, que l’on transforme :  

d = v x t 

avec   v = 1500 m/s 

 t = 6 x 0.1 s= 0.6 s (car d’après le graphique : 6 carreaux 

séparent le signal émis du signal reçu et 1 carreau représente 0.1 

seconde) 

 

Le signal a donc mis 0.6 s pour faire l’aller-retour. 

 

Donc : d = 1 500 x 0.6 = 900 m (aller + retour) 

Comme le signal a effectué un aller-retour, la profondeur d’eau sous le bateau 

est donc : 900/2 = 450 m 

La profondeur d’eau sous le bateau est donc de 450 m. 
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Activité ludique basée sur l'expérimentation ou escape game ou numérique 
 

Mosquitone » ou « teen buzz », la nouvelle sonnerie de portable qui fait 
fureur dans les écoles outre-Atlantique, est bien loin d'une adaptation d'un 
tube à la mode. Il s'agit d'un son extrêmement aigu, sur une fréquence de 17,5 
kilohertz, qui présente la particularité de n'être audible que par des gens 
jeunes. Selon certains sites qui la proposent, il faut être âgé de moins de 25 
ans. Ce qui permet, c'est le grand intérêt de la chose, d'utiliser son téléphone 
mobile au nez (ou plutôt à l'oreille) et à la barbe des professeurs… Mais 
attention, le succès n'est pas garanti à 100% : certains adultes à l'ouïe 
particulièrement fine peuvent percevoir le son     
   

extrait Le Figaro, 15 octobre 2007 
 
Rends toi sur le site suivant où se trouve un test d’audition en ligne : 
http://newt.phys.unsw.edu.au/jw/hearing.html 
 

 
1) Quelles sont les deux grandeurs présentes sur l’axe vertical et l’axe 

horizontal ? Indique leur unité respective. 

 
2) Que constates-tu sur la perception des sons lorsque tu te déplaces de 

manière croissante sur l’échelle en Hz ? 

 
3) Que constates-tu sur la perception des sons lorsque tu te déplaces de 

manière croissante sur l’échelle en dB ? 

 
4) Perçois-tu tous les sons sur l’échelle en Hz ? 

 
5) Réalise ce même test avec une personne de plus de 25 ans comme il est 

stipulé dans l’extrait de journal. Cela confirme-t-il l’efficacité de la 

sonnerie Mosquitone ? 

 

Corrigé : 

1) Sur l’axe vertical, se trouve l’intensité sonore en décibel, dB. 

Sur l’axe horizontal, se trouve la fréquence du son en Hertz, Hz. 

 

http://newt.phys.unsw.edu.au/jw/hearing.html
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2) Lorsqu’on se déplace de manière croissante sur l’échelle en Hz, on 

constate que le son est perçu de plus en plus aigu. C’est la hauteur du 

son qui change (fréquence basse, son grave ; fréquence élevée, son 

aigu). 

 

3) Lorsqu’on se déplace de manière croissante sur l’échelle en dB, on 

constate que le son est perçu de plus en plus fort (comme si on 

augmentait le volume de la radio). 

 
4) Un collégien doit percevoir l’ensemble des sons aux différentes 

fréquences. 

 
5) Nous naissons avec un capital de cellules sensorielles dans notre oreille 

interne, plus précisément dans la cochlée. Or, l’exposition à des niveaux 

sonores élevés détruit de manière irréversible nos cellules sensorielles, 

et petit à petit notre champ auditif diminue. C’est pourquoi, une 

personne de ton entourage plus âgée ne percevra plus l’ensemble des 

sons. On peut en conclure, que la sonnerie Mosquitone peut être 

efficace…mais attention aux adultes à l’ouïe fine ! 

 
 

Pour aller plus loin (ressources…) 

 

Des ressources générales :  
 
Chaines youtube : 
https://www.youtube.com/channel/UCp0jxeetANhaifijiK7nkoA/videos 
 
https://www.youtube.com/channel/UCNQhgiXO0zXJZxyuAPesrZQ/videos 
 
Site internet pour découvrir et réviser : 
https://sites.google.com/view/physiquecollegesagebien/accueil?authuser=0 
 
http://www.sciphy.fr/ 
 
D’autres liens : 
http://www.pearltrees.com/cdindl/sciences-physiques-et-chimie/id14962396#l544 

 

https://www.youtube.com/channel/UCp0jxeetANhaifijiK7nkoA/videos
https://www.youtube.com/channel/UCNQhgiXO0zXJZxyuAPesrZQ/videos
https://sites.google.com/view/physiquecollegesagebien/accueil?authuser=0
http://www.sciphy.fr/
http://www.pearltrees.com/cdindl/sciences-physiques-et-chimie/id14962396#l544
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